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………………………………………………………………………………………………… 

ABSENCE   DE   J M O     DU   14 DECEMBRE  1914  AU   9 JANVIER   1915 
………………………………………………………………………………………………. .. 
 
9 Janvier 1915 
 
   A la date du 9 janvier 1915, le Lieutenant Colonel Duchet prend le Commandement du                             
56° Régiment d’Infanterie 
 
Emplacement des unités 
 1° Bataillon : Sous-Secteur de la rive gauche de la Meuse 
 2° et 3° Bataillons : Sous-Secteur de la rive droite de la Meuse (ouvrages du Bois    d’Ailly. 
 Le Lieutenant Colonel est adjoint au Lieutenant Colonel Commandant la Tranche Ouest du 
Sous-Secteur de la Rive Droite de la Meuse (Lieutenant Colonel Bénier du 172° Régiment 
d’Infanterie). 
 
Les effectifs du Régiment à cette date sont : 
 
I Cadres du Régiment 
Etat  -  Major 
 
Lieutenant Colonel Duchet, faisant fonction de Colonel 
Chef de Bataillon Fischer, faisant fonction de Lieutenant Colonel 
Officier Adjoint, faisant fonction de Major : 
Lieutenant chargé des détails : Burteaud (Capitaine) 
Lieutenant d’approvisionnement : Veaux 
Lieutenant Chef du Service Téléphonique : 
Lieutenant Porte Drapeau : Garnier-France 
 
Service de Santé 
 
Médecin-Major                  Ramally 
Médecin Aide-Major         Mucit (de 1° Classe) 
Chef de Musique               Tessier 
 
9 Janvier 1915 
 
  Emplacements 
 Etat-Major        Poste de Commandement du Colonel : Bois Mulot 
                                     Compagnie Hors-Rang : Mécrin 
 
 1° Bataillon      1° Cie : Ménil aux Bois 
               2° et 4° Cie : Sampigny 
               3° Cie : Dagonville 
 
 2° Bataillon      5° Cie : Bois d’Ailly-Bois de la Vaux Féry  (Tranchée T1-t1) 
     6° Cie :                                                          (Tranchée T4) 
               7° Cie :                                                          (Tranchée T3) 
               8° Cie :                                                          (Tranchée T2) 
 
 3° Bataillon      9° Cie : En 2° ligne. Poste de Commandement du Commandant Fischer 
   10° Cie : En réserve à Mécrin 
   11° Cie : Tranchées de la Maison Blanche 
   12° Cie : Brasseitte 
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Evénement de guerre : Au Bois d’Ailly : lancement de grenades et de bombes par les 
Allemands et par nos troupes occupant la nouvelle redoute. 
 

Pertes : 2° Bataillon : 3 hommes tués et 1 homme blessé (Soldats Berry, Pizé, Marceau et Seurre) 
             3° Bataillon : 1 homme tué et 1 homme blessé (Soldats Champioux et Chamazeau) 

Mutations : départ du Commandant Beaulieu, Cdt le 2° Bataillon passé au 29° RI   
     Le Commandant Fischer prend le Commandement du 2°Bataillon. 

Le Capitaine Girod, Cdt la 10° Cie, blessé par accident d’une balle à la cuisse est 
évacué. 

 
10 Janvier 1915 
 

Mêmes emplacements 
 

Evénements de guerre : Au Bois d’Ailly : lancement de grenades par les Allemands et par notre 
troupe occupant la nouvelle redoute 
 Vers 17 h 30, attaque de la nouvelle redoute immédiatement enrayée par le feu de l’infanterie 
et de l’artillerie (Section de la Crois Saint Jean et groupe Lefebvre). La fusillade avait été provoquée 
par des bruits entendus en avant de la redoute. 
 

Pertes : Tués : Caporal Faivre, Soldats Favre, Pitot, et Anger. 
            Blessés : Sous Lieutenant Ballarin, Soldats Decheaume, Fossey et Forge. 
 
 
11 Janvier 1915 
 
 Mêmes emplacements 
 Evénements de guerre : néant 
 Pertes : 6° Cie :  1 tué : soldat Poutet 
     3 blessés : soldats Dalherey, Beuram et Dionnet . 
 
12 Janvier 1915 
 
Emplacements :  
 Etat-Major : Sans changement 
 1° Bataillon    1° Cie : Avant-postes de Bislée 
                                   2° Cie : Avant-postes de Bislée (Compagnie de la Courtine) 
                                   3° et 4° Cie : Réserve d’avant-postes ; cantonnée à Bislée   
 
 2° Bataillon    5° Cie : Bois d’Ailly-Bois de la Vaux-Féry (Tranchée T1 et t1) 
                                   6° Cie : Tranchée T2 
                                   7° Cie : Tranchée T3 
                                   8° Cie : Tranchée T4 
 3° Bataillon    9° Cie : 2° ligne : Poste de Commandement du Commandant Fischer 
                                  10° Cie : en réserve au Bois Mulot 
                                  11° Cie : 3 sections tranchées T1-t1. 1 section aux abris du Poste Langlais 
                                  12° Cie : Brasseitte 
 
Evénements de guerre : Au Bois d’Ailly : A 14 h 45, les Allemands on fait exploser une contre mine 
vers la sape n° 5. Cette explosion a provoqué une excavation d’environ 1 mètre de diamètre. Cette 
excavation a été immédiatement prise d’enfilade par la mitrailleuse placée à T2 ; notre sape n’a pas été 
atteinte ; il n’y a pas eu de perte. 
 

Pertes : 5° Compagnie 
  5 tués :  Adjudant Cottif, Sergent Bon, Soldats Thiellet, Nectoux et Gaudillat 
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  4 blessés : Soldats Bouvezet, Girard, Moreau et Bezt 
 
13 Janvier 1915 
 
Emplacements : inchangés 
 
Evénements de guerre : Brasseitte : Des signaux ont été vus dans la direction de Sampigny vers  
18 h 30, 19 h 30 et 23 heures. 
 Vers 1 heure, le poste d’écoute de la section des Bouleaux a vu une patrouille de 3 hommes qui 
lui ont tiré dessus. Il a immédiatement riposté et la patrouille s’est repliée. 
 Un homme du poste d’écoute a été atteint par une balle au ventre. 

 
Evénements de guerre :  

 Au Bois d’Ailly : Attaque de la tranchée allemande face à la sape 5 par la 12° Cie du 
171° (Cie Sour) après l’explosion de la sape. 

 
Compte rendu du Lieutenant Saure sur l’attaque :  

Ordres reçus du Commandant Fischer : Occuper le trou formé par l’explosion, l’aménager en 
tranchée ; si possible, sauter dans la tranchée ennemie pour en occuper une partie. (J’avais demandé 
pour cette attaque le nombre de volontaires décidés à marcher : j’en ai trouvé 52 non compris les 
gradés soit 70).   
Organisation de l’attaque (ordres reçus) : La Compagnie Saure sera divisée en deux pelotons accolés, 
chacun formant 3 échelons. 

Les deux premiers bondiront de suite pour garnir l’entonnoir. Les trois éléments de 
chaque peloton ainsi que les restes ne partiront que sur l’ordre du Lieutenant Saure. Dès leur arrivée 
dans l’entonnoir, on devra former de suite un parapet autant que possible allongé et enterré. 
Organiser de suite un parados. Si on occupe la tranchée ennemie, la fermer aux extrémités et démolir 
le parapet face à nos tranchées 
Opération : Les Allemands semblaient s’attendre à l’explosion de la sape, car dès que nos hommes 
sont sortis de la tranchée, ils ont ouvert un feu violent avec mitrailleuse et fusils. Aussitôt après 
l’explosion, les hommes partirent avec entrain. Les éléments occupent l’entonnoir (ceux de gauche), 
les éléments de droite le parapet allemand, environ à 25 mètres de l’entonnoir. 

Les 2 groupes (30 hommes) ont eu 10 blessés au départ ou à l’arrivée, le feu étant très 
intense. Mais à ce moment, notre 75 envoie 7 obus dont :  

1 dans l’entonnoir qui blesse 5 hommes 
1 dans nos tranchées qui tue ou blesse 10 hommes dont le Sous Lieutenant Humbert 

chargé de l’attaque de droite 
3 entre l’attaque de droite et nos tranchées. Cette attaque recevait, en outre une fusillade 

nourrie à bout portant n’a pu tenir et a été obligée de se replier. 
L’attaque avait semblé échouer et le Commandant Fischer veut la faire cesser lorsque, 

apercevant quelques un de mes hommes dans la tranchée allemande, il me donna l’ordre de la 
continuer. 

Ces hommes malgré le feu des mitrailleuses et les grenades ennemies  travaillent au nombre 
de 6 ou 7 dans la tranchée ennemie, font le coup de feu à bout portant sur les Allemands qui essaient de 
s’infiltrer. Ils étaient commandés par les Sergents Boiret et Audineau. Le Sergent Perrin avait été tué. 
Ils avaient bondi au moment de l’explosion du 75 dans l’entonnoir dans la tranchée. L’attaque de ce 
fait recommence. J’envoie immédiatement sous le commandement de l’Adjudant Faivre un renfort de  
30 hommes avec le Sergent Marquet. 3 hommes sont blessés au départ puis, tous les autres bondissent 
dans la tranchée. 

  L’opération avait semblé réussir, nous occupions environ 6 mètres de tranchée suivant 
l’ordre donné. La situation était très délicate ; passer des cartouches était une opération extrêmement 
difficile, lancées de la sape dans l’entonnoir, elles tombaient sur les blessés qui étaient au fur et à 
masure évacués dans l’entonnoir. En outre, les Allemands arrivaient constamment par le boyau pour 
jeter des bouteilles et bombes et le placement des sacs était chose compliquée. Malgré tout, les hommes 
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tenaient ferme et un nouveau renfort de 30 hommes leur fut envoyé avec 2 sergents, malgré le feu des 
mitrailleuses tirant sur les points de franchissement et dans l’entonnoir. 
  Dans la tranchée conquise, il y avait donc en ce moment 50 hommes sous le commandement 
de l’Adjudant Faivre ; les blessés pansés dans l’entonnoir y restaient ou étaient renvoyés dans les 
tranchées suivant leur force. 

Les Allemands font 3 contre attaques qui échouent toutes les 3 grâce au sang-froid des 
hommes et des sapeurs du Génie. Les bombes blessent beaucoup d’hommes lissent la majorité de nos 
fusils (il n’en reste que 5 ou 6 à peine) 

Une quatrième contre attaque arrive en force ; la tranchée est pleine d’hommes mais ils 
n’ont plus de fusil. 

Cette contre attaque blesse encore une dizaine de mes hommes. Dix hommes valides restent 
seulement sur les soixante-dix qui avaient attaqué. L’Adjudant Faivre a été obligé de se replier. Aucun 
renfort ne lui avait été envoyé vu que tout l’espace occupé était rempli. Tous les hommes viennent en 
courant sur nos tranchées ; les uns avaient la figure ensanglantée, les autres les bras ou les jambes, 
pendant qu’une vive fusillade part des tranchées allemandes.  
A signaler : L’Adjudant Faivre a tenu avec ses 70 hommes dont 60 blessés pendant quatre heures et 
demi au moins, malgré ses faibles moyens de résistance.     

Le Sergent Audineau s’est servi successivement de 4 fusils brisés au fur et à mesure entre ses 
mains. 

Les grenades allemandes ont été relancées pour beaucoup dès qu’elles arrivaient à terre.  
Cette attaque a couté à ma compagnie 85 hommes dont 60 ont été blessés dans la tranchée conquise 
momentanément et une quinzaine blessés ou tués par les obus de 75. 

A la suite d’un fort bombardement de 13h30 à la tombée de la nuit de la nouvelle redoute, 
des tranchées T1, T2, T3, ainsi que le Poste de Commandement du Commandant Fischer, une attaque 
très violente fut dirigée contre la nouvelle redoute et repoussée. 
A Bislée, Deux patrouilles ont été engagées par la 3° Cie. Dans l’une, un Sergent et un homme ont 
disparu.  

Incendie de la partie Nord-Ouest du village d’Ailly sur Meuse (occupé par l’ennemi), par 
notre artillerie.  
A signaler : Le Caporal Balorin de la 3° Cie, envoyé en patrouille dans la nuit du 13 au 14 janvier a 
fait preuve de beaucoup de sang-froid et d’audace en allant reconnaître les tranchées allemandes vers 
le petit bois de sapins du Camp des Romains. Blessé au cours de la reconnaissance à la cuisse et à 
l’œil, est venu, sa mission terminée, se faire panser au poste de secours ; et, avant la pointe du jour, est 
retourné de sa propre initiative reprendre sa place dans la tranchée. 

 
Pertes   11 tués 
             26 blessés 
             2 disparus 
 
15 Janvier 1915 
 
Emplacements : sans changement 
Evénements de guerre : 
Au Bois d’Ailly : Après un violent bombardement (obus de tous calibres et bouteilles), l’ennemi a 
tenté à la nuit une attaque de la façon suivante :  

Une fraction de l’effectif d’une section précédée de grenadiers tenta de se porter contre 
l’entonnoir de droite en utilisant le boyau de la deuxième ligne. La mitrailleuse tira sur le boyau au 
passage de cette colonne : seuls deux grenadiers ennemis réussirent à s’approcher de l’excavation de 
droite à 5 mètres en rampant. Ils lancèrent une grenade qui blessa deux hommes, mais ils furent 
accueillis par le feu et le lendemain, deux corps étaient aperçus à 25 mètres de l’endroit désigné et non 
loin du boyau allemand. L’attaque fut arrêtée net par les feux de salve et la mitrailleuse. 

Aucun autre événement à signaler pendant la nuit. 
Ce matin, à 7 heures, une vingtaine d’Allemands, baïonnette au canon, circulèrent dans le 

boyau ; ils s’arrêtèrent à une vingtaine de mètres dans un abri fait de sacs de terre. Quelques grenades 
bien dirigées les dispersèrent. 
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Pendant la nuit, l’ennemi a travaillé et ce matin, on avait constaté qu’il avait amélioré le boyau 
dans lequel on les avait vus défiler la veille, de façon à limiter l’action de notre mitrailleuse. 

Aujourd’hui, à 12 heures, au cours d’un simulacre d’attaque fait sur le front de la 7° Cie. 
Il ne s’est rien passé du côté de la Redoute. On aperçoit de temps en temps un guetteur dans le 

boyau face à l’excavation de gauche. L’un d’eux a levé la crosse en l’air cet après-midi. : Il a été abattu 
par nos propres guetteurs. 
A Brasseitte : vers 11 heures, une patrouille ennemie de 15 hommes environ (effectif déterminé par les 
coups de fusil) s’est déployée en avant du poste d’écoute de droite de la Section des Bouleaux. Le poste 
d’écoute s’est déployé à son tour, a riposté, s’est replié sur la section. L’ennemi est aussitôt reparti. 
 
Pertes : 2 blessés : Soldats Buisson 1° Cie et Cézard 10° Cie 
 
16 Janvier 1915 
 
Emplacements : inchangés 
Evénements de guerre :  
 Au Bois d’Ailly : En face de chacun des saillants du 56° A et B (le saillant B étant celui d’où 
est partie la sape qui a fait explosion en L le 14 Janvier), et en arrière de la première ligne de tranchées, 
l’ennemi a fait une tranchée de 2° ligne en tenaille, sans doute pour parer aux inconvénients de la chute 
possible d’une partie de sa tranchée de première ligne en face de nos deux saillants. 
 A Brasseitte : A 23h45, les sentinelles du poste d’écoute de droite de la section des Bouleaux 
ont vu venir un homme de la direction d’Ailly sur Meuse. Elles ont tiré, l’homme a crié « Camarades ! 
Camarades ! » Croyant avoir à faire à l’ennemi, elles ont continué le feu. Alors, l’homme s’est 
écrié : « France, 171 ». Les sentinelles ont cessé le feu, se sont portées vers lui et ont trouvé un caporal 
du 171° (Marchal, 13° Cie), blessé par balle à l’épaule. 
 
Pertes : 
 2 tués :  Soldats Pinard et Ravelet (11° Cie) 
 3 blessés : Soldats Givry, Blay et Baudot (11° Cie) 
 
21 Janvier 1915 : Le Régiment reste dans ses cantonnements 
22 Janvier 1915 :                               -- 
23 Janvier 1915 :                               --                                Remise de décorations à Commercy 
24 Janvier 1915 :                               -- 
25 Janvier 1915 :                               -- 
26 Janvier 1915 :                               -- 
27 Janvier 1915                                 -- 
  Nominations :  au grade de Capitaine : les Lieutenants Catmot et Faivre 
               au grade de Lieutenant : le Sous Lieutenant Bouaux 
28 Janvier 1915 : le Régiment reste dans ses cantonnements 
29 Janvier 1915 :                              -- 
30 Janvier 1915 :                              --  
  A 20 heures, réception de la note 181/C du Général Commandant la 15° Division en 
date du 29 Janvier concernant la relève du 56° qui doit aller prendre le 1° Février ses anciens 
emplacements. Les secteurs sont modifiés comme suit :  
I. Le Sous Secteur de la Rive Droite de la Meuse est divisé en trois zones 
correspondant chacune à un régiment et commandée par le Lieutenant Colonel du Régiment. Ces zones 
numérotées 1.2.3. de l’Est à l’Ouest et délimitées comme suit :  
- 1° Zone : zone actuelle sans changement. 
- 2° Zone : zone n° 2 et zone n° 3 jusqu’au boyau du Génie. 
- 3° Zone : reste de la zone n° 3 et zone n° 4 actuelle. 
Chaque Régiment aura un bataillon en première ligne et un bataillon en deuxième ligne, le 3° bataillon 
sera en réserve de Corps d’Armée à Commercy pour le 10° et le 27°, en réserve de Secteur à Sampigny, 
Ménil, Girouet ferme pour le 56°. 



Copie du Journal de Marche et des Opérations du 56ème RI – période août 1914 au 6 octobre 1915 
Association « Pour ceux de 14 –mémoire bourguignonne de la Grande Guerre" 

 50 

La relève se fera dans l’intérieur des régiments, les bataillons séjournant en principe 4 jours en première 
ligne, 4 jours en deuxième ligne et 8 jours en réserve de corps d’Armée (10° et 27°) 
En attendant que la demande d’un bataillon supplémentaire ait reçu une solution, la relève du 56° se 
fera entre les 2 bataillons de la Rive Droite, le bataillon de réserve de Secteur alternant sur la rive 
gauche avec le bataillon du 134° de Bislée, Pont Neuf. 
 
II Le Sous Secteur de la Rive Gauche : Le bataillon du 56° réserve de secteur alternera jusqu’à 
nouvel ordre avec le bataillon de Bislée, Pont Neuf. 
 
31 Janvier 1915 : Le Colonel et les 3 bataillons restent cantonnés à Commercy. 
 A 5 heures, départ du bureau et d’une partie de la CHR qui vont s’installer à Mécrin où le 
Colonel et les 2° et 3° Bataillons doivent les rejoindre le lendemain. 
Relève : Ordres de départ   Le régiment relèvera dans la matinée du 1° février le 27° d’Infanterie aux 
avant-postes. Le Bataillon Greiner occupera les tranchées ; le Bataillon Fischer sera en deuxième ligne :  
  1 compagnie au bois Mulot 
  2 compagnies à Mécrin 
  1 compagnie à Brasseitte. 
La Compagnie Hors-Rang cantonnera à Mécrin. 
Le Bataillon Hayotte formera réserve de secteur et sera réparti comme suit :  
  2 compagnies et état major à Sampigny 
  1 compagnie à Ménil aux bois 
  1 compagnie à Girouette, ferme 
réserve de secteur de la rive gauche. 
 
1° Février 1915 A 3 h 30, les 2° et 3° Bataillons quittent Commercy pour se rendre à Mécrin ; ordre de 
marche : 3°, 2°, musique en queue. 
 Les bataillons sont suivis de leurs voitures à munitions ; donc les cartouches seront réparties 
dès l’arrivée. 
 La relève des unités de 1° et de 2° ligne commence à 6 h 30 ; les unités se remplacent nombre 
pour nombre. Cette relève s’est faite sans incident et les emplacements sont les suivants : 
 
 Etat-Major  Poste de Commandement du Colonel : Bois Mulot 
    Bureau et CHR : Mécrin 
  
 2° Bataillon  5° Cie : en réserve à Mécrin 
    6° Cie : en 2° ligne au bois Mulot 
    7° Cie : en réserve à Mécrin 
    8° Cie : en réserve à Mécrin 
 
 3° Bataillon  9° Cie : Tranchée T1 (du boyau du Génie à une vingtaine de mètres à           
       gauche de la sape) 
             10° Cie : 1 peloton tranchée T1 – 1 peloton tranchée t1 
             11° Cie : 1 peloton à la Carrière – 1 peloton au Bois Mulot 
             12° Cie : Tranchées de la Maison Blanche 
 
Evénements de guerre : néant. 
Observations : La partie des tranchées prises par le 56° à l’attaque du 8 janvier organisée en redoute a 
été reprise par les Allemands, lorsqu’elle était occupée par le 27°. 
 Le 1° Bataillon qui devait être en réserve du Sous-Secteur de la rive Gauche de la Meuse quitte 
Commercy à 16 heures et va se mettre à la disposition du colonel commandant le Sous-Secteur. Il 
occupe les emplacements suivants :  
    1° Cie : Ménil aux Bois 
    2° Cie : ferme de Girouet 
    Etat-Major, 3° et 4° Cie : Sampigny 
 


